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L'ÉPOUILLAGE 
AUX MICRO-ONDES 

A AUSCHWITZ 

L'épouillage aux micro-ondes à Auschwitz 

D'après la thèse officielle, Auschwitz aurait été un camp d'extermi­
nation où les détenus étaient condamnés soit à la mort immédiate, 
so it à la mort en quelques mois suite au travail épuisant, aux mau­
vais traitements, à la faim, au manque d'hygiène et de so ins ... 

Les archives ouvertes dans les années 90 par les Soviétiques 
démontrent le cont raire. 

Entre autres, on découvre qu'à Auschwitz, les autorités allemandes 
avaient envoyé un médecin, le docteur Wirth, pour s'occuper de 
l'hygiène des détenus. Celui-ci remplit admirablement bien sa mis­
sions. Les archives renferment des copies de lettres demandant 
des aménagements et des amélioration des locaux existant, des 
analyses de pureté de l'eau etc. 110 000 analyses bactériologiqùes 
diverses avaient été retrouvées en 1997 .. . 

Mais surtout, on découvre qu'à Auschwitz, les autorités avaient ins­
tallé des appareils révolutionnaires et très coûteux qui époui llaient 
les vêtements grâce aux ondes courtes. A terme, ces appareils 
ultra-sophistiqués étaient destinés à remplacer les chambres de 
désinfection à gaz ou à air chaud. 

Tous ces documents anéantissent la thèse officielle selon 
laquelle Auschwitz aurait été un camp d'extermination. 

Voilà pourquoi on nous les cache depuis 1945. 

Découvrez-les en exclusivité dans cette brochure. 
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AVANT-PROPOS 

Le lecteur trouvera ci-après l a quintessence d 'une 
étude de l'ingén ieur allemand Jürgen N owal<. Elle a été 
publiée en 1998 sous le t itre : « Kurzwellen-Entlau­
sungsanlagen in Auschwitz »dans la revue révisionniste 
en langu e allemande Vierteijahreshefte für frei Geschich-
tsforschung, animée par Germar Rudolf. 

Sans ri en changer au fond, j'ai r emanié le texte afin 
de l e rendre plus attractif aux l ecteurs francophones. 
Certain s passages ont été omis et l 'ordre des p aragra­
phes a été changé. 

Cette étude est d 'une grande importance car non seu­
lement elle dévoi le un aspect jusqu'alors in connu de l a 
vie à Auschwitz, aspect qui va à l 'encontre de la thèse 
selon laqu elle ce camp aurait été d estiné à l'extermina­
tion d es détenus, mais aussi, ell e m et en lumière la mal ­
honnêteté des historien s ac tuels qui persistent à oc­
culter volontairement tous les documents d éfavorables à 
leu rs thèses. 

L'ÉPOUILLAGE AUX MICRO-ONDES À AUSCHWITZ 

d'après Jürgen Nowak 

En 1993, l e ph armacien fran­
çais Jean-Claude Pressac publ ia 
un nouvel ouvrage int itul é : Les 
Crématoires d 'Auschwitz . La 
Machinerie du meurtre de masse 
(éd. du CNRS, Paris) . L'auteur 
avai t eu accès à des archives 
jusque-là inexplorées. Dans l a • 
ch ronologie pu bliée en fin d'ou­
vr age, cmq prec1s1ons appe­
laient plus particulièrement l'at­
ten tion du curieux: Jean-Claude Pressac 

- 3 0 jui n [1943) : P remière r éunion à la Zentralbaulei­
tung [Dir ection centrale des constructions] concer ­
nan t l'installat ion dans le bâtiment de réception 
du Stammlager d'une station expérimentale 
d 'épouillage fixe fon ctionnant par passage des vê­
temen ts dans un c[h)amp d'ondes u ltracourtes, 
m i s au point p ar la Siemens-Schuckertwerke AG de 
Berlin . On prévoit d'y épouiller 13 à 15 000 h abits 
par jour [p. 121] ; 

- 28 octobre [1943) : Deuxième réunion à la Zentral­
bauleitung conceman t le montage de la s tation 
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d'épouillage fixe d ans le bâtiment de réception du 
Stammlager. L'in génieur Franke de la Siemens ex­
plique aux SS de l a Zentralbauleitung la disposi­
tion de l a station et les tr avaux d'aménagemen t 
requis [p. 122] ; 

- 11 décembre [1943] : Troisième réunion concernant 
la station d'épouillage à ondes ultracourtes provo­
quée par l'arrivée du matériel et appareils Siemens 
[p. 122]; 

- 25 mai [1944] : Départ de Breslau pour Au schwitz 
d'une station d'épouillage mobile à ondes cou rtes 
[p. 123]; 

- 30 juin [1944] : Mise en activité de la station 
d'épouillage fixe par ondes courtes Siemens au 
Stammlager. Son rendement réel est de 
2 000 effets par jour [p. 123]. 

Plus l oin, dans la rubrique intitulée : « firmes ayant 
livré des installations et matériels sanitair es (épouillage 
et autres) ))' figurait l a Siemens-Schuclcertwerke aktienge­
sellschaft, département industrie, avec comme ingénieur 
responsable Franke. J. -C. Pressac précisait qu e cette 
entreprise avait « Livrfé} la station d'épouillage expéri­
mentale fixe à ondes ultracourtes du Stammla­
ger >> (p . 140). 

C'était là un él ém ent nouveau. Jusqu'à ce jour, per­
sonne n'avait révélé l'existence à Auschwitz d 'in stalla­
tions à ondes ultracourtes pour la destruction des poux . 
J . -C. Pressac avait eu !immense mérite d'en parler. On 
pouvait toutefois r egretter l'absence de plus amples 
développements. Car le fait que cette technique révolu- . 
tionnaire ait été utilisée à Auschwitz pouvait avoir des 
con séquences non négligeables sur notre vision du 

-
Les informations apportées par J.-C. Pressac 

vée par gazage, soit en quel­
ques mois suite au x mauvais 
traitemen ts et au manque de 
soins . Or, dans un tel camp, 
on ne se préoccupe pas (ou · 
peu) de l 'h ygiène des d étenus. 
Dès lors, comment expliquer~•• 

5 

l'installation d'une machinerie Cl.ch· · 1945 · B -
1 

· . 1 e pris en a u-
revo utionnaire gou~ ~om~at.- cherrw ald et censé symbo_-
tr,e les. poux · ~ agi ssai_t-:1 liser « l'horreur concentra­
d une s imple machme expen- tionnaire ». La réalité est 
rr_ien ~~e q1:1i <levait être testée cependant plus complexe ... 
l a mais qm , pai· la suite, servi -
r ait ailleurs, sans que les déportés ne puissent en béné­
ficier ? A-t-elle réellement fonctionné ou - comme sem­
ble l'affirmer J. -C. Pressac - n 'a-t-elle pas donné entièr e 
satisfaction ? 

Soucieux de répondre à ces questions, J . N owak a r e­
pris les recherches là où J.-C. Pressac les avait laissées. 
Ce qu'il a découvert est stupéfiant. Des installations à 
ondes u1 tracourtes ont réellement fonctionn é à Aus­
ch witz et à Birkenau, avec un succès sensationnel. J'a ­
joute qu'elles ont également fonctionné ailleur s. Em­
ployée pour la p r emière fois de l'Histoire, cette techni­
que, qui utilisait des courants à h aute fréquence, était 
de loin supérieure à tous les au tres procédés connus 
jusqu'alors. Non seulement elle tuait les poux et leurs 
lentes, mais aussi elle détruisait l es bactéries responsa-
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bles de l 'apparition du typhus exanthématique, ainsi 
que put le démontrer le fabricant - la firme Siemens­
Schuckert de Berlin - au cours d 'expériences menées à 
petite échelle à partir de 1939. 

Vus d'une manière très simplifiée, les appareils à 
micro-ondes employés aujourd'hui dans presque toutes 
les cuisines sont leurs descendants. Il y a peu, la presse 
a révélé que l'Institut pour la Technique agricole de Got­
tingen avait mis au point un procédé pour stériliser les 
aliments, procédé «fondé sur l'énergie des micro-ondes et 
d e la vapeur »* . Eh bien ! il s'agit du même processus 
que celui décrit dans les documents dont nous dispo­
sons. 

L'importance de cette découverte est d 'autant plus 
grande qu'elle met en lumière la rétention de pièces 
capitales concernant la vie dans les camps allemands : 

55 ans se sont écoulés entre la 
mise au point de ces installations 
et la première révélation de leur 
existence et de leur fonctionne­
ment à l'époque. Pendant ces 
55 ans, les documents que nous 
présenterons plus loin ont été ca­
chés au public. Cette découverte 
confirme que la recherche scienti­
fique sur Auschwitz n'en est en­
core qu'à ses débuts. 

Avant d 'étudier en détail la mise au point, la techni­
que et les résultats obtenus par ces installations à ondes 

* Voy. Münchener Merkur, n ° 253, 2 novembre 1996, article 
intitulé : "Lebens mittel in 3 minuten keimftei ». 
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courtes, il convient de revenir sommairement non seule­
ment sur la désinsectisation et l a désinfection, mais 
aussi sur la prévention générale des épidémies telles 
qu'elles ont été pratiquées notamment à Auschwitz. Les 
documents d'archives sur lesquels nous nous fondrons 
permettent une analyse sûre et irréfutable, que ce soit 
sur le plan technique, sur le plan médical ou dans le do­
maine de l 'organisation. 

+LE DANGER DES GRAVES ÉPIDÉMIES 

Pendant très longtemps, lors des guerres, les épidé­
mies ont toujours provoqué plus de victimes parmi la 
population et les soldats que l'usage des armes. Il a fallu 
attendre l'utilisation criminelle de la bombe atomique 
par les USA, en violation des conventions qui proté­
geaient les non-combattants, pour que cette réalité 
change. 

Pendant la première guerre mondiale, le typhus exan­
thématique - ou typhus pétéchial - fut la maladie 
contagieuse la pl us redoutée sur le front de l'Est. Des 
milliers de soldats allemands sur le front russe en mou­
rurent. L'épidémie - qui atteint le territoire allemand à 
la fin de la guerre - ne put être ér adiquée qu'après la 
mise en place de rigoureux moyens de défense . Si bien 
que dans les années qui suivirent, le danger du typhus 
resta fortement ancré dans la conscience des autorités 
médicales et militaires. 

En 1930, Der Grof3e Broclchaus (volume 6), consacra 
au « typhus exanthématique, typhus pétéchial » un très 
long article. On y .expliquait que le vecteur de cette grave 
maladie infectieuse était le pou : celui-ci véhiculait 
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l 'agent p athogène, « la Ricksteta Prowazelci (découverte 
en 1910 par Rocketts et par Prowazek en 1913), un 
microorganisme rencontré dans l'intestin et aussi dans la 
glande salivaire de poux infectés ». Après une description 
d étai ll ée des symptômes de l a maladie et de son évolu­
tion, l 'encyclopédie constatait : 

Le typhus exanthé matique re manifeste de préfërenœ là où 
les condition s sociales et h ygiéniques sont défavorables : 
dans les h abita tions surpeuplées, obscures et mal aérées, 
les hôpitaux, les prisons, les bateaux d'émigrants, lorsque 
les récoltes sont mauvaises, pendan t les périodes de disette 
ou d'augmentation du coüt de la vie. Aussi le nomme-t-on 
également typhus de famine, typhus des hôpitaux militai­
res, des geôles, des navires ou typhus de guerre. A lëtat 
endémique , le typhus se rencontre en Russie , dans les pays 
balkaniques, e n Afrique du Nord, e n Asie mineure et au 
Mexique. Se lon Terrassewitsch, en Russie , pendant lapé­
riode 1918-192 1, 25 à 30 millions de personnes, soit 20-
23 % de la )Xlpulation, souffraient de typhus exanthémati­
que ( ... ]. 
La lutte et la prophylaxie assurées de succès contre Je ty­
phus exanthématique passent par toutes les mesures qu'il 
est possible de prendre pour exterminer le pou du corps. 

D'innombrables publications approfondirent l e sujet; 
des essais pratiques permirent d'élargi.r les connaissan­
ces dans le domaine de la lutte contre les agents trans­
metteurs du typhus. Dans son ouvrage publié en 1933 
et intitulé Blauséiure zur Schéidlingsbekéimpfung 
(L'acide cyanh ydrique pour combattre les parasites), le 
docteur G. Peters rapporta que, dès 1910 aux USA, des 
navires étaient traités au gaz cyanhydrique et que des 
installations ressemblant à des tunnels avaient été cons­
truites afin de désinsectiser d'un seul coup des trains 
entiers. Ces faits démontrent que dès le début du 
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xxe siècle, la lutte contre les parasites passait générale­
m en t par l 'utilisation de l'acid e cyanhydrique. Les natio­
naux-socialistes n'ont donc rien inventé ! 

• LE 'IYPHUS À AUSCHWITZ 

En 194 1, dans son article 
intitulé: Über die Sanierung­
sanstalten der deutschen 
Kriegsgefangenenlager (Sur 
les installations de désinfec­
tion dans les camps alle­
mands de prisonniers de 
guerre), le professeur / , 
F K . h d ' l ~ i)~· . onnc ec ara que les esz .,.J -
maladies contagieu~es · , :"%; 
comme le typhus « avaient • .. , ~ 
chez nous disparu depuis Io smtercl . 
longtemps ». A l 'époque, les , • · '.:t 
autorités allemandes pen -...._ ___________ _. 
saient pouvoir éviter l 'appa- . . ·r d ' ' . d. . U « Un pou: ta mort». Affiche collee 
n ion epi ermes. n an à Auschwitz notamment. Le pou 
pl us tard , ~epen?a_n t , au dé- est en effet le principal vecteur du 
but du mois de J:11lle~ 194~, typhus, maladie responsa ble de 
l e typhus exanthematique fit très nombreuses morts dans les 
pour .1~ première fois, son périodes troublées où les soins 
appar1 tion au camp d A.us- sont rendus difficiles. 
chwitz. Il avait été introduit 
dans le camp par des travailleurs civils. A cette époque, 
des installations de désinfection et de désinsectisation 
existaient déjà ou furent mises en ser vice dans le camp*. 

* Nous utiliserons ici les notions fixées en 1939 par le règle ­
ment de rervice de l 'Armée allemande (document H Dv. 194), 
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Une liste p aru e en janvier 19 4 3 les d écrivai t ainsi ~ es 

données chiffrées se ra ppor tent à un fon ctionnem en t 
quotidien d e 2 4 heures) : 

Au camp de concentration (camp de détention pré­
ventive) : 

- Bloc 1 : Une installation d e désinsectisati on à air 
ch aud, fabriquée par l a firme Klein pou r 1 800 (?) h om­
m es et en vir on 3 6 00 couvertures, en fonctionn emen t 
d ep u i s l 'automne 1940; 

- Bloc 3 : Un e in stallation d e désin sectisation au gaz 
acide cyanhydrique [Zyklon B] pour 1 400 h ommes et 
en vi r on 20 000 articles d e lingeri e . 

- Bloc 26 : Une in s tall ation à air ch aud pour 2 0 00 
h ommes. 

- Bâtimen t d e désin s ectisation au D .A.W. [Kana.d a I] : 
Une in s tallation d e désinsectisation au gaz d e Blau 

car le personnel, c'est -à-dire les médecins et les désinfecteurs 
devaient les obse rver. « Désinfecter » (en tre u chen) signifie ~ 
« détruire les agents pathogènes d e la maladie (contagieuse) 
sur les objet s, dans les locaux, les déjections et sur les corp s de 
personnes pouvant trans mettre la maladie infect ieuse ». 

« Désinsectirer » (e n twere n ) signifie : « ren dre les locaux, des 
objets et des personnes libres de parasites (microzoaires) qui 
transmettent les agents pathogènes, causent des dommages 
économiques ou peuvent imp ortuner des personnes ». L'ordon­
nance citée indiquait tou s les moyens physiques et ch imiques 
de désinfèction et de désin rectisation alors connus. 
Dan s le même esprit, une « Instruction de tra­
vail » (Arbeitsanweisung) a été éditée en 1943 par l'Institut 
d'Hygiè ne de la Waffen SS à Berlin , avec pour t itre : 
« Stérilisation , désinfection et désin rectisation » (Entke imung, 
Entseu chung und Entwesung). 
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[m élange con çu par l e chimis te F. Blau ] p our environ 
30 000 articles de lin gerie, couvertures etc*. 

- Baraqu e de désinsectisation p our les travailleurs 
civil s : une install ati on d e désinsecti sation à air chaud 
fabrication de . l a firme Hochheim, pour u n e prestatio~ 
quotidienn e d e 2 00 0 h omm es, avec une gran de in stalla­
ti on de bains-douches et u n appareil de désinfection à 
emp lacement fixe et incorporé au bâtiment. 

Au camp de prisonniers de guerre (KGL) 

- BW Sa à lintérieur du secteur B Ia : Un ap pareil de 
désinfection (fabrication Werner) et u n apparei l à air 
chaud (produit Hochheim) en fonctionnement depuis no­
vembre 194 2 pou r 2 000 hommes. 

Un e chambre pour le gazage à l'acide cyanhydrique 
permettant la désinfection de 8 000 couvertures . In té­
grée au bâtiment, elle fon ctionne depuis l'au tomne 
1942 . 

- BW5b à l 'intéri eu r du secteu r B lb : Même é quipe­
ment qu 'au BW5a*. 

Malgré ces installations, le typhus se répan di t rapide­
men t, cau sant une effroyable épid émie. A su pposer 
qu'Ausch wi tz ai t été un simple « camp de la mort », les 
autorités auraient dû se réjouir de cette aide naturelle 
appor tée à l'extermin ation des détenus. Elles auraient 
dû laisser la si tu ation se détérior er. Or, n ous allons voir 
qu'il n'en fut rien. 

* Il s'agit des in stallations du bâtiment BW 28 en fonctionne­
ment depuis lHé 1942. 
**Doc ZAM 5021-1-332-46/ 46a : «In stallations hygiéniques 
au camp de concentration et de prisonniers de guerre d 'Aus­
chwitz». Voy. également le document ZAM 502-1-332-9/10. 
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v·n c11tf "''C 
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Ci-dessus : coupe d'une chambre à gaz d'épouillage de modéle DE­
GESCH (1940). Le gazage proprement dit avait lieu dans le caisson visi­
ble au centre. Le bâtiment est séparé en deux : « côté pur » et « côté im­
pur». 

+ L'ACTION DU DOC'ŒUR WIRTHS 

A cette époque , l 1nstitut d 'Hygiène d e l a Waffen SS, 
créé à Be rlin en 1942, était r esp on sable de la salubrité 
des camps de concen tration *. Le 6 septembre 1942, un 
m éd ecin chargé des questions d'hygiène fut nommé à 
Auschwitz. Il s 'agissait du docteur Eduard Wirths . Sa 
mission étai t d'apporter des améliorations sen sibles afin 
que l a vie des détenus (et du p er sonnel ) fut s au vegard ée . 
Wirth s ne resta pas in actif, bien au cont r air e. Après 
avoir r éalisé un état d es lieux, il rédigea u n rapp ort à l a 
Kommand antur . C'étai t l e 4 d écembre 1942. Dans ce 

* Doc. ZAM 502- 1-26- 117. 
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rapport, i l infor mai t ses supen eur s que « pour le mo­
ment, trois g randes installations de désinsectisation, de 
douches et de saunas [avaient} pu être mises en service , 
à savoir deux installations p our les détenus [BW5A et 
BW5bj et une installation pour les personnes faisant par­
tie des troupes de la SS"· L'auteur précisait que la capa­
cité de ces ins tallations était de « 3-4 000 hommes en 
24 heures » ; puis il ajou tai t : 

On a renoncé complètemen t à la désinrectisation au Zy­
klon-B, car il apparaît q ue le succès de ce procé dé n~st pas 
assuré à 100 % *. 

Malgré ces efforts, le typhus con tinuer à faire d es ra­
vages, si bien que l e Dr Wi rths « reçut de Berlin l'ordre 
formel d'enrayer l'épidémie à tout prix »**. 

Le 18 avril 194 3, dans u n au tre rapp ort, Wi rths alerta 
ses su péri eurs au s ujet du système d e canalisations et 
d es toil ettes de Birkenau qu i , estimait-il, ne r ép ondaient 
pas aux besoin s du camp. En guise de conclusion , il ap­
p elait l'atten tion sur le fait qu e, sans amélioration s, « de 
grands d ange rs d'épidémies seraient inévitables " [Doc. 
ZAM 502-1-322-2 19]. T rois semain es plu s tard, le 7 m ai, 
lors d'une conféren ce en présence d u Gen eralmajor de la 
Waffen SS Kammler, Wirths ren chéri t en déclarant: 

[ ... ] le maintien des détenus en bonne santé pour les gran­
des tâches ne paraît pas assuré e n raison du mauvais état 
des latrines, d 'u n système d 'égou ts insuffisa n t, d'un man-

* Doc. ZAM 502- 1-332- 117/ l19. 
** Voy. Joze f Garlinski, Volontaire pour Auschwitz . La résis­
tance organisée à l'intérieur du camp (éd. Elsevie r Sequoia, 
1976), pp. 171-2. 
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Ci-dessus : Intérieur du caisson de la chambre à gaz d'épouillage modèle 
DEGESCH (voy. pp. 11-12). Les granulés de Zyklon B préalablement en­
fermés dans le récipient <1> tombaient sur la grille © et un courant d'air 
chaud propulsé par la soufflerie © permettait au gaz de s'évaporer et 
d'occuper le volume. 
On notera que l'air était récupéré dans le conduit A avant d'être à nou­
veau insufflé dans la chambre. Voilà pourquoi ce modèle était appelé « à 
mouvement circulaire ». 

que de baraque s e t de la t rines séparée s p ou r les ma lades et 
du fait que les possibilités de lava~, de bain s e t de désin­
fe ction font défaut*. 

*Doc. ZAM 502- 1-233-33/38 
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Dans l a mesure du possibl e, à u n e époqu e d e restri c­
tion s sévères, ses dem andes furent p ri ses en compte. 
P arfois même dan s ce qu i pouvait sembler le p lus insi ­
gnifiant. Le 10 m ai 1943, ainsi, le chef du s er vice C du 
WVHA (Bu reau cen t r al de la SS p our l 'Économie et l 'Ad­
minist r at i on) donn a l'ordre qu e d es couvercles soient 
p lacés sur les toilettes d 'A.u sch witz - Wirths avait de­
m andé que cette in itia tive élémentaire soit prise - e t 
qu e 10 0 rouleaux de carton bi tu m é soien t fournis p our 
r ép arer les toits en d ommagés des blocs 29 et 3 1 du jar­
din d'en fants au camp des tziganes*. 

Noton s en p assant que cet ordre confi rme l a présence 
d'en fan t s à Auschwi tz, don c dinap tes au travai l. Il est à 
r app rocher d 'un e autre pièce, un comp te rendu d e 
18 p ages rédigé sui te à la visi te à Auschwitz, l e 
25 septembre 1942, d e l 'Obergruppenführer et gén éral 
de la Waffen SS P ohl. Sous le tit r e : «Ap erçu su r la mo­
bilisation totale p ou r le t ravail '" on appren ait que 
28 207 internés vivaien t dans le camp de concen tr at ion 
d 'Au schwitz-Birken au et dans le camp de prisonniers de 
guerre . Parmi eux, 5 48 1 (dont 760 à Birk enau) étaient 
d éclarés «inaptes au tr avail » ou « incap ables d 'être m o­
bilis é s » dans une quelconqu e activi té**. Or, d'après la 
thèse offi cielle, à Au schwitz, l es inaptes au travail 
é taient gazés soi t dès leur arrivée (s 'il s'agissait d 'en­
fan ts, d e fem m es en cein tes et de vieill ards) soit l orsqu'ils 
é taient déclarés tels (s'il s'agissait d 'adu ltes tou t d'abor d 
déclarés ap tes). Encore une fois, comment con cilier cette 
t h èse avec ces d eux documents issus d es archives 
d 'Aus ch witz ? 

* Doc. ZAM 502- 1-332-3 1. La mention « Très urgent '' suivait 
la commande des rou leaux de carton bitumé. 
**Doc. ZAM 502- 1-19-86 / 103. 



16 L'épouillage aux micro-ondes à Auschwitz 
L'action du Dr Wirth 17 

Page précédente : Mobilisation des détenus d'Auschwitz (KL et KGL) 
pour le travail au 22 septembre 1942. 22 726 détenus travaillaient, dont 
4 000 environ dans des entreprises privées. 5 481 détenus étaient décla­
rés inaptes au travail. D'après la thèse officielle, ils n'auraient pas dû ap­
paraître dans les statistiques puisqu'ils étaient immédiatement gazés. 
Comment, donc, concilier ce document avec ce qu'on nous raconte de­
puis 1945 ? 

Pour suivons cependant. 
Afi n d'augmenter les possibili tés de désinfection, Wir­

ths porta son choix sur six installations à air chaud 
pour la destruction des parasi tes. Il en fit offi ciellement 
la demande dans une lettre du 25 mai 1943 (voy. page 
suivante)".1-. Les notes manuscri tes au bas de la page 
confirment que la commande fut passée dès le lende­
main par le spécial iste pour le chauffage à la Di rection 
des constructions, Jahrling. 

Durant le printemps et l'été 1943, Wirths fit égale­
ment analyser l'eau du camp, comme en témoignent les 
r apports dont un est reproduit ci-après ~llustration 2, 
p. 19) . Ces analyses bactériologiques s'inscrivaient dans 
la politique de prévention des maladies contagieuses. 

L'activité du médecin d'Auschwitz fut si gran d e, avec 
de très nombreuses lettres et rapports, que la Direction 
centrale des Bâtiments du t constituer des dossiers parti­
culiers . Ainsi en témoigne le document reproduit ci ­
après (illustration 3, p. 19 ) et qu i , à l 'époque, fut classé 
dans le dossier « Con ditions hygién iques » (H ygienische 
Verhëi ltnisse, n oté en abrégé« Hyg. Verhfil tn . ») . 

A la lumière des documents disponibles, nous pou­
von s affirmer que le docteur Wirths fut un h omme de 
devoir, qui obéit à l'éthique de sa profession et qui rem-

*Doc. ZAM 502- 1-332-28 
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Illustration 1 (ci-dessus) : Demande du médecin de garnison d'Aus­
chwitz pour un commande de six installations de désinsectisation à air 
chaud. L'hygiène, donc la santé des détenus, était une préoccupation 
majeure des autorités du camp (Doc. ZAM 502-1-332-28). 

Illustration 2 et 3 (page suivante) : Examens bactériologiques de l'eau 
souterraine d'Auschwitz réalisés en 1943 dans le cadre de la prévention 
des maladies contagieuses. Le deuxième est classé dans un dossier 
spécial. 
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plit correctement sa mission. Dans son ouvrage déjà ci­
té , d'ailleurs, J. Garlinski ne le cache pas. Il écrit: 

De nombreux témoins oculaires sont d'a ccord pour décla­
rer que cëtait un homme correct et qu'il tenta d 'a lléger les 
souffrances des détenus*. 
[ .. . ] le docteur Wirths [ .. . ] parvint, par diverses mesures, à 
abaisser considérablement le taux de mortalité [p. 195]. 
Il lui fut répondu [à E. Wirths] qu'il n'entrait dans les in­
tentions de personne [parmi les détenus du camp] de com­
prendre Wirths et sa famille dans la conda mnation géné­
rale prononcée contre les SS d'Auschwitz[ ... ] [p. 213]. 

Ajoutons qu'en 1943, l'Institut d'Hygiène de la Waffen 
SS installa à Rajsko, près d 'Auschwitz, un poste se­
condaire : le « .Service pour l 'examen hygiénique et bac­
tériologique Sud-Est de la Waffen SS ». Les documents 
publiés par ce service, 151 volumes de 1943 à 1945, ont 
été conservés**. A ce jour [1997], nous connaissons 
110 000 analyses de laboratoire. Beaucoup de fac­
similés, qui sont autant de pièces justificatives riches en 
précieux renseignements, sont consultables dans les Ca­
hiers d'Auschwitz (die Hefte von Auschwitz***). Malheu­
reusement, les chercheurs sous-estiment la valeur de 
ces livres. 

Ces précisions effectuées, venons-en aux installations 
de désinfection à ondes courtes. 

* J. Garlinski, Volontaire .. . , op. cit. , p. 129. 
**Voy. Heinz Bobrach, Inventar archivalischer Quellen des NS­
Staates (Münich, 1995). 
* Hefte von Auschwitz, 1 bis 19, Sondemummem, Publica­
tions du Musée d 'Auschwitz, 1959). 
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+L'ÉPOUILLAGE À L'AIDE DES ONDES COURTES 

Tout commença en 1936, lors des Jeux Olympiques 
organisés à Berlin . Un gigantesque émetteur radio avait 
été installé afin de retransmettre l 'événement dans le 
monde entier. Les techniciens qui le faisaient fonction­
ner constatèrent que la machine avait sur les insectes 
des effets jusqu'alors inconnus. Troublés, les scien tifi­
ques réalisèrent une série d'expérimentations. 

En 1939, la frontière orientale allemande était aussi 
celle des puces, des poux etc . L'invasion puis l'occupa­
tion partielle de la Pologne posa donc, entre autres, le 
problème de la destruction de la vermine. Le principal 
effort <levait être dirigé contre les poux, vecteurs du ty­
phus exanthématique. A cette époque, les usines Sie­
mens-Schckert (Siemens-Schukertwerke Gmbh, notée 
maintenant SSW) mirent au point, en collaboration avec 
les Siemens-Reiniger AG (usines de manufacture d'appa­
reils médicaux), les in stallations à ondes courtes. L'ob­
jectif était double : désinfecter plus vite ~ 'air chaud et 
les gaz ayant une action lente) et mieux (en détruisant 
également les bactéries responsables de l'apparition du 
typhus). Sous la direction du professeur Hase, des expé­
riences couronnées de succès furent menées par les 
SSW en collaboration avec l'Institut biologique du Reich 
à Dahlem. La supériorité de cette nouvelle méthode ap­
parut très vite : les appareils avaient un grand champ 
d 'action, permettaient un traitement de très courte du­
rée (quelques secondes) avec une certitude de tuer non 
seulement les poux mais aussi leurs lentes (pour les 
bactéries pathogènes, il fallait plusieurs dizaines de se­
condes). 

La mondialisation du conflit et la nécessité de soute­
nir l'effort de guerre eut pour conséquence la construc-
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tian, dans les territoires soumis à l 'Allemagne, de très 
nombreux camps et sous-camps : camps de prisonniers 
de guerre, camps de travailleurs volon taires, camps de 
travaux forcés, camps de concentration, ghettos, camps 
disciplinaires... Rien qu'en Pologne, on en compta 
5 877*. Ce nombre, notons-le en passant, ne prouve 
nullement qu'une terrible p olitique de répression aurait 
été menée par les autorités allemandes. Il est dù au fait 
que , très rapidement, l 'Allemagne avait délocalisé beau­
coup de ses industries en Pologne, afin de les mettre 
hors de portée des bombardiers ennemis. P ar consé­
quent, beaucoup de travailleurs étrangers (volontaires 
ou forcés) avaient dû être logés dans le Gouvernement 
général, ce qui avait nécessité la construc tion de multi­
ples camps. 

Quoi qu'il en soit, les autori tés qui géraient ces camps 
(et qui dépendaient de la SS) sintéressèrent vivement 
aux nouvelles machines des SSW. Avec leur soutien en 
personnel et en matériel, la mi se au point des installa­
tions à haute fréquence put ê tre poursuivie malgré la 
gu erre et les restrictions. En 1943, la SS passa com­
mande de cinq installations mobiles, de type "Osten II ». 

La première d'entre elles ayant fait ses preuves à Lublin , 
une nouvelle commande fut passée, pour cinq stations 
fixes cette fois. 

L' " Osten II » était placée sur la remorque d'un ca­
mion que fabriquait la firme Dromos-Werke à Leip~g. 
Un raccordement au réseau de 380 Volts ou un généra­
teur de courant suffisaient pour la faire fonctionner. Un 
film existe, probablement tourné à Lublin, qui montre 
cette machine en fonctionnement. Bien qu'il soit peu 

* Voy. Obozy hitlerowslcie na ziemiach polslcich 1939-1945 
(Varsovie, 1979) 

L'épouillage à l'aide des ondes courtes 23 

instru ctif, car on ne voit pas l 'amén agement intérieur de 
la remorque du camion, il montre tout de m ême le pro­
cessus opératoire : d es sacs de vêtements sont posés, 
entre des vitres transparentes (probablement du plexi ­
glas), sur un e bande transporteuse qui l es conduit jus­
qu'à la zone de désinfection. Ce film se trouve dans des 
archives privées. Depuis 55 ans, il n'a jamais été rendu 
public. 

P ourquoi les premières installations construites 
étaient-elles mobiles ? Tout simplement parce qu'elles 
devaient servir au front, c'est-à-dire en des li eux très di­
vers. Elles étaient prévues pour désinsectiser en un 
temps record l 'équipement de 400 hommes. Par la s uite, 
cependant, la préférence fut donnée aux ins tallations 
stationnaires. Celles-ci devaient être établies dans les 
centres où les troupes étaient transbordées. Leur dépla­
cement était toujours possible, mais en un temps plus 
lon g (plusieurs h eures, voire un e journée). 

• UNE MÉTHODE TRÈS EFFlCACE 

Les essais e:ff ectués en mai 194 2 démontrèrent que 
les vêtements à traiter devaient être exempts de toute 
pièce métallique (comme aujourd'hui dans les appareils 
à micro-ondes ) et qu'une légère humidification des tis­
sus était souhaitable. On confirma en outre qu'un traite­
ment long de 30-40 secondes permettait de détruire jus­
qu'aux bactéries pathogènes. 

Comme nous l 'avons déjà écrit, la première installa­
tion " Osten II ,, fut mise en service à Lublin en 1943 et 
donna entière satisfaction. La route qu'elle suivit ensuite 
nous est connue jusqu'à la fin de la guerre. Elle alla à 
Breslau puis à Birkenau et enfin à Gusen, un sous-
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camp de Mauthausen. A partir de la fin de la guerre, on 
perd sa trace ; aujourd'hui encore, on ignore ce qu'elle 
est devenue. 

L'installation stationnaire « Osten III "fut construite à 
partir del' " Osten II ». Elle était destinée au camp prin­
cipal d'Auschwitz. Là, le bâtiment pour les admissions 
{BW160) comprenait différentes constructions aux desti­
nations bien précises comme, par exemple, la blanchis­
serie. Parmi ces constructions figurait, un peu en re­
trait, une installation Degesh conçue pour abriter dix­
neuf chambres à gaz de désinfection fonctionnant au 
Zyklon 8""'. Le gros œuvre était terminé depuis la fin 
1942 ; seul manquait, pour chacune des chambres à 
gaz, l'indispensable plafond en béton armé. C'est alors 
que la construction fut interrompue. Aujourd'hui en­
core, on ignore pourquoi , mais il n'est pas impossible 
que ce soit à cause du développement des installations à 
ondes ultra courtes. Dans un premier temps, en effet, 
les autorités choisirent de reconvertir quatre de ces 
chambres à gaz en pièces abritant les nouvelles installa­
tions ~llustration 4)**. Peu après, un nouveau projet 
porta ce nombre à huit (illustration 5)***, avec une pos­
sibilité de nouvel agrandissement. Comme le montrent 
les illustrations 4 et 5, les transformations architectura­
les à réaliser étaient minimes. Seules les chambres des­
tinées à recevoir l'installation à ondes courtes devaient 

* Voy. Gerhard Peters et E. Wüstinger, " Entlausung mit Zy­
klon-Blausaure in Kreislauf-Begasungskammem. Sach­
Entla usung in Blausaure-Kammem » article paru dans la 
Zeitschrift filr hygienische Zoologie und Shd.dlingsbelcdmpfung, 
11 ° 10-11 (1040). Voy. le doc. ZAM 502-1-332-86/90. 
**Doc. ZAM 502-2-146. 
*** Doc. ZAM 502-2-149. 
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être dotées d'un second plafond isolant, en raison de 
l 'indispensable chauffage. La séparation " côté impur/ 
côté pur », typique d 'une installation de désinfection, fut 
conservée. 

+RETARDS DANS LA LIVRAISON 

Nous disposons d'une photographie qui montre cette 
installation à ondes courtes en service, ainsi que du 
plan de montage du matériel*. D'autres documents exis­
tent également, que ce soient des projets, des calcul s 
prévisionnels ou des plans de détail. Quinze détenus fu­
rent affectés à l'installation de la machine. Au départ, la 
livraison avait été promise pour le 15 mai 1943**. Mais 
tout laisse penser que les SSW avaient sous-estimé les 
travaux de mise au point encore nécessaires. Il est éga­
lement possible que les difficultés d'approvisionnement 
ajoutées aux destructions d'usin~s Pai: les bombarde­
ments aient causé les retards qm survmrent De plus, 
l'engagement des travaux pour le placement de l 'installa­
tion normale de chauffage dans le bâtiment BW 160 ne 
se déroula pas non plus selon l'emploi du temps prévu. 
Le 18 mai 1943, la firme compétente fit savoir qu'elle 
attendait depuis le 5 décembre 1942 les attributions en 
fer et en métaux***. Il fallut attendre le 18 juin 1943 
pour que le département C du WVHA communique que 
les installations à ondes courtes avaient été classées au 
plus haut degré d'urgence par le Ministère du Reich 
pour !'Armement et les Munitions****. Dans le même 

*Ces documents font partie d 'archives privées. 
**Doc. ZAM 502-1-333-33. 
***Doc. ZAM 502-1-333-88. 
****Doc. ZAM 502-1-333-34. 
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temps, toutefois, il apparut que les plans prévus 
devaient être repensés; en effet, la capacité de l'installa­
tion était de 16 000 équipements en 24 heures. 

Le 30 juin 1943, le docteur Willing, du J?épartemei:t 
C III du WVHA (département des « questions techni­
ques »), rédigea un communiqué encourageant dans le­
quel on lisait : 

( ... ] après un passage d'une durée de 11 ou 12 secondes à 
travers le champ d'ondes ultracourtes, la to talité des micro­
zoaires, de même que les bacilles et les bactéries, ainsi que 
les œufs, les lentes sont tués, et en l'espace d'un jour de 
fonctionnement ininterrompu, 13-15 000 vêtements peu­
vent être stérilisés [Doc. ZAM 502-1-333-103/ 4.]. 

Le processus de désinfection était l e suivant: ~e~ v~te~ 
ments infestés de poux étaient légèrement hum1d1fies a 
l'aide d'un pistol et pulvérisateur. Après pliage, on les ré­
unissait dans des sacs qu'on plaçait dans des boîtes de 
40 cm de long sur 12 cm de large. Ces boîtes étaient pla­
cés sur des bandes transporteuses qu i les emmenaient 
dans le champ d 'ondes à haute fréquence. Ces ondes 
provoquaient une élévation de la température (comme 
dans les fours actuels) qui entraînait la mort des parasi­
tes . 400 kg de vêtements pouvaient ainsi être traités p ar 
jour. 

Outre l 'installation stationnaire du camp principal, 
une installation roulante avait été prévue pour Bi rke­
n au. Elle devait être mise en service dans le secteur B II 
et visi ter les différentes sous-sections. A cet effet, de 
courtes conduites latérales appropriées furen t installées 
sur des mâts, dans chaque première baraque-lavoir, qui 
permettaient un branchement électrique. 

Toutes l es pièces justificatives , comme la 
"commande »de la Direction des Bâtiments KGL (camps 
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de prisonniers de guerre) du 16 juillet 1943, les« cartes 
de travail » qui furent en sui te préparées, avec la 
« Consommation de matériel », jusqu'à l a dernière vis, et 
les heures de travail qui ont été appliquées, sont dispo­
nibles . Les « demande de procurer »pour obtenir les ma­
tériaux existent encore ell es aussi*. La den.1ière de­
mande date du 21 octobre 1943. 

Les documents qui viennent d'être mentionnés prou­
vent non seulement que les autorités d'Auschwitz ont 
entrepris les préparatifs au plus vite, mais aussi - et 
c'est important pour juger l'ensemble de la situation -
qu'elles se sont complètement fiées aux promesse faites. 
Le 15 juillet ainsi, le médecin de garn ison confirma qu e, 
comme il avait été convenu à l a conférence du 1er juillet: 

( ... ] l'installation fixe à ondes co urtes pour la destruction 
des poux sera prête à être mise e n sei:vice dans probable ­
ment huit semaines, mais l'installation mobile arrivera 
pour sa part dans trois semaines a u maximum [Doc. ZAM 
502-1-333-99]. 

Ces d élais ne furent toutefois pas respectés. Dans la 
lis te soumise le 30 juillet 1943, l a livraison des installa­
tions était annoncée pour« début octobre »*" ... Mais octo-
bre passa et rien ne vint Il fallut attendre l e 
11 décembre 1943 pour que, enfin, les matériaux soient 
livrés et réceptionnés***. Préalablement annoncé pour le 
16 janvier 1944 (au plus tôt), le début des travaux fut 
fin alement fixé au 16 février 1944. 

Le 25 mai 1944, l'installation stationnaire n'étant tou­
jours pas achevée, ordre fut donné par un télégramme 

*Doc. ZAM 502-1-3 16-356/ 367. 
** Doc ZAM 502-1- 332-9 / 1 0 . 
***Doc. ZAM 502- 1-337-23. 
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du WVHA de « diriger immédiatement le train automobile 
à ondes courtes pour la destruction des poux, de Breslau 
vers Auschwitz »*. Cette installation mobile fonctionna à 
Birkenau. 

+UNE EFFICACITÉ CONFlRMÉE À AUSCHWITZ 

L'installation stationnaire fut finalement achevée le 
30 juin 1944. Les frais dinstallation de cette machine 
révolutionnaire s'élevèrent à 98 000 RM de l'époque, soit 
1 568 000 DM actuel s*"... Un mois plus tard {le 
29 juillet), l e directeur de l'Institut d'Hygiène de la Waf­
fen SS, le Docteur Weber, vérifia l'efficacité de l'appareil. 
Le médecin de garnison assistait à l 'essai. Le 10 août, ce 
dernier rédigea à l'adresse de l'Office central de l a SS 
pour l'Économie et !'Administration un rapport « sur l'ef­
ficacité des instal lations à ondes courtes pou r la des­
truction des poux » (voy. page suivante, illustration 6). 
On lisait notamment : 

L'installation à ondes courtes pour la destruction des poux 
a été mise en sei:vice à Auschwitz le 30 juin 1944. Le 
5 juillet 1944, après que les ouvriers - jusque là sans 
compétences - aient èté formés à son maniement, on a 
commencé à l'utiliser pleinement. Fùur autant que les irré­
gularités dans la dist ribution du courant n 'aient pas empê­
ché son activité, elle a été mise en sei:vice tous les jours, 
sans toutefois être utilisée à plein rendement. Le chiffres 
qui suivent et qui indiquent les résultats obtenus pour la 
destrnction des parasites pourraient donc être considéra­
blement plus élevés, et au moins triplés. 

* Doc. ZAM 502- 1-333-45. 
** Doc ZAM 502-1- 337-23, du 27 août 1943. 
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Chaque jour en moyenne, l'installation a traité 1 441 en­
sembles de lingerie et de vêtements et 449 cou verture s de 
laine ou piquées, ce qui fait en 32 journées de travail 
46 122 ensembles de linge rie et de vêtements et 
14 368 couvertures en la ine ou p iquées. En d 'autres mots, 
cela signifi e : quen 32 journées de travail, jusqu'au 6 août 
1944, 46 122 personnes au tot a l, avec leur équipement en 
vêtements, linge et objets de literie, ont été débarrassées de 
leurs poux. L'ensemble des objets a pportés par chacune de 
ces personnes pour être soumis à la désinfection est en gé­
néral plus volumineux que, par exe mple, ce lui d'un soldat 
en marche. 
L'installation pou r la destruction des parasites travaille trè s 
rapidement et de manière sure, ainsi que de nombreu ses 
analyses faites à titre d'épreuve l 'ont démontré ( ... ]. 
Pour rendre plus durable la période sans poux obtenue 
après la destruction des parasites par le traitement aux 
ondes courtes, on essaye actuelleme nt l'injection d 'une oo­
lution de Lautero [ ... ]. 
Les exiX riences entreprises à Auschwitz par l'Institut d 'Hy­
giène Sud-Est de la SS et de la Police montrent que, avec 
une exposition d'une durée normale de 3 minutes, c'est-à­
dire environ 45 secondes par article .reparé, les sacs 
[comprenez : le contenu des sacs] soumis a ux ondes cour­
tes et testés ensuite sont complètement dé barrassés des 
staphylocoques, des b acilles du typhus et de la diphtérie 
( ... ] [Doc ZAM 502-1-333-7 / 8]. 

Ces résultats ne prenaient pas en compte ceux obte­
nus p ar linstallation mobile dont l 'en voi à Auschwitz II 
avait été ordonné en mai 1944. De plus, il est raisonna­
ble de penser que les rendements furent, par la suite, 
sensiblement augmentés (à ce jour [1997), nous n 'avons 
pas retrouvé de document ultérieur con cernant le fonc­
tionnement de ces appareils à Auschwitz). Enfin, souli­
gnons qu'en mars 1944, une autre machine stationnaire 
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à ondes courtes avait été commandée. Le 28 mars, le 
médecin de garnison communiqua : 

l'installation fixe à ondes courtes pour la destruction des 
poux au camp de concentration d'Auschwitz II sera placée 
dans la nouvelle installation de désinrectisation [ ... ] à Bir­
kenau [ZAM 502-l-333-61R]. 

Il s'agissait du bâtiment BW 32 dans lequel une ins­
tallation de désinsectisation au gaz fon ctionnait déjà à 
l'époque. Cette deuxième machine fixe ne fut cependant 
jamais livrée. Le 7 novembre 1944, laZBL (Office central 
des Constructions) déclara dans un communiqué : « il se 
trouve actuellement au camp de concentration I une ins­
tallation à onde courtes stationnaire et une mobile au 
camp de concentration II »* ; preuve qu'aucun autre ap­
pareil (qui eut été fixe ou mobile) ne fonctionnait dans le 
camp. 

Quoi qu'il en fut, les avantages offerts par ce genre 
d'installations étaient nets. Avec les chambres à gaz de 
type Degesch fonctionnant au Zyklon B, 70 à 
75 minutes étaient nécessaires pour épouiller des vête­
ments**. Avec les fours de type Topf pour l a désinsecti­
sation, la durée du traitement variait de 60 à 
80 minutes***, de même que pour les autoclaves****. En 
revanche, avec les installations à ondes courtes, 11 ou 
12 secondes étaient suffisantes, y compris pour la des­
truction des bactéries [Doc. ZAM 502-1-333-103]. 

*Doc. ZAM 502-1-333-45. 
**Voy. Gerhard Peters et E. Wüstinger, « Entlausung ... « , déjà 
cité. 
***Doc. ZAM 502-2-149-7. 
****Doc. ZAM 502-1-335-11/ 12. 
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•DES SOMMES ÉNORMES ENGAGÉES 

Au BW 32 (sauna central), les installations classiques 
de désinfection coûtèr ent 153 000 RM* tandis qu'au 
BW 160, le prix de l 'appareillage à ondes courtes s'éleva 
à 75 000 RM**. 

Notons en passant que l'addition de ces deux sommes 
s'élève à plus de 225 000 RM, soit plus de 1,5 million 
d'€. Comment expliquer que les autorités allemandes 
aient dépensé de telles sommes pour l'hygiène des déte­
nus si ces derniers étaient finalemen t destinés à être ex­
terminés peu de temps après ? Dans le même ordre d'i­
dée, mentionnons que le 30 septembre 1943, une re­
quête fut présentée pour Birkenau (illustration 7, page 
suivante), qui était relative à un projet de construction 
de plus de 32,2 millions de RM*H. En valeur actuelle, 
cela représente plus de 220 millions d'€. Là encore, com­
ment expliquer que de telles dépenses aient été projetées 
si Auschwitz avait été un simple « camp d'extermina­
tion » ? 

Signalons enfin que durant l 'automne 1944, une ma­
chine à ondes courtes, l' " Osten IV »fut livr ée à Mau­
thausen et installée dans une baraque en bois. Un cro­
quis existe, qui montre comment linstallation avait été 
montée [Les documents relatifs à cette machine se trou­
vent dans des archives privées à Berlin ; je me suis en­
gagé à ne pas donner le nom de leu r possesseur]. Les 
expériences réalisées à Auschwitz furent mises à profit, 

*Doc. ZAM 502-2-149-132 . 
**Doc. ZAM 502-1-333-84. 
·m Doc. ZAM 502- 1-238-10. 
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L'épouillage aux micro-ondes à Auschwitz 
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Illustrat ion 7 : Demande de l'Office central de la Construction à Auschwitz 
à !'Office central de la SS pour l'Économi e et !'Administration à Berlin que 
pour l'acceptation d'un projet coûtant 32,2 millions de RM (doc. ZAM 502-
1-238-10). 
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ainsi que le démontre un rapport très détaillé sur le su­
jet. 

Une autre machine, l'" Osten V '" était destinée à Da­
chau. Deux témoignages à son sttje t se trouvent d ans 
les archives privées mentionnées plus haut. Mais il s 
sont contradictoires : l'un affirme que l 'installation n'a 
jamais été livrée, l'autre qu'elle a été montée. 

Mentionnons enfin que, jusqu'aux derniers jours de la 
guerre, des équ ipes travai llèrent à l'élaboration et à la 
fabrication d 'appareils à ondes courtes. Un lettre du 
22 fév1ier 1945 le démon tre sans contestation possible. 

Quelle fut le sort de ces machines après la capitula­
tion allemande ? Nous lignorons. Selon un témoin, l 'ins­
tallation fixe d'Auschwitz fonctionna « jusqu'au dernier 
jour "· De plu s, des docu ments découverts lors de nos 
recherches indiquent qu'en Union soviétique, des mach i­
nes pour sécher le bois furent construites qui s'inspi­
raient du p rincipe des apparei ls de désinsect isat ion à 
ondes courtes. Il est donc possible que l'install ation -
ou au moins ses plans - soit tombée aux mains des 

Soviétiques qu i s'en seront servis. 

CONCLUSION 

La p résence à Auschwitz de deux installations de dé­
sinfection à ondes cou rtes - procédé r évolu tionnaire à 
l'époque - revêt une grande impor tance. En effet : 

1 °) Elle apporte la preuv~ que les autorités s 'effor­
çaient de p réserver le camp des graves épidémies qui , en 
194 2, avaien t causé des dizaines de milliers de morts 
chez l es détenus. Ce fait contredit l a thèse en cor e véhi­
culée selon laquelle les camps comme Auschwitz au­
raien t eu pour fin al ité la mort des déportés, soit immé-



diatemen t par gazage, 
soi t après qu elques mois 
sui te au man qu e de 
s oins. En vérité, les déte­
nus étaien t si importants 
pour le Troisième Reich 
qu'il s ont été les pre­
miers à bén éficie r des 
inn ovation s tech niques 
en matière d'hygièn e. Le 
soldat allemand su r le 
front et les civils all e­
m ands n'ont, quan t à 
eux, jamais pu jouir de 
cette n ou velle technolo-~~-. 
gie capable de sauver 
d es vies ! 

2 °) Depui s 1992, aux 
USA, les arch ives soviéti- Le docteur Eduard Wirths, médecin de 
ques s ont disponibles garnison à Auschwitz de novembre 
sou s forme de films pour 1942 à janvier 1945. « De nombreux 
1 a r e c h e r c h e sur témoins oculaires sont d'accord pour 
l ' « Holocau ste "· Or, à déclarer que c'était un homme cor­
n otre connaissance, au- rect » (J. Garlinski). 
cun historien n 'a publié 
d 'étude comme la nôtr e; au cun livre sur Auschwitz n 'est 
p aru qui consacrerait n e serait-ce qu'un ch apitre aux 
ins tallations de désinfection à ondes courtes . Encore 
u ne fois, ce s ont les révisionnis tes qui ch erch en t et qui 
publien t Cet état de fait su ffit p our savoir qui recherch e 
la vérité et qui s'in génie à l 'étouffer. 


